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On ne parle pas beaucoup en France de ce Plan d 'Etudes dont LAJ.LE}.'J\ND vous a. 

dit les innovations et dont nous nous réjouissons, dans !'Educateur n• 8 du 1.f>Janvier 
19:18 . Ce sont de ces exemples devant lesquels on tire son chapeau, mais avec l e souci 
bien déterminé de ne pas les irui ter . 

Car c ' est l ' espriti plus encore que la forme de ces instructions, qui est dé­
terminant pow• les changements à in tervenir . 

Le Plan d ·Etudes ne se conte nte pas en eff'e t de recomnander certaines réalis~ 
tions ., Il l es justifie p.sychol ogiquen:ent , pédagogiqueruent et socialement et ce sont 
ces justifications dont la mention ne sera pas inutile ici . 

Dans son introduction d :abord, le doctnnent oiT iciel rappelle le Plan tl 1Etudes 
d e 1938 11 message de confiance et invitation à sortir des sentiers battus • •• 11 

11 Comme toujours l ' Ecole éprouvait des difficultés à s ' a.ligner s ur l es données 
d · tme s ociété e n pleine évolution, et h. se conformer aux découvertes récentes des sci­

. e nces de l 1Education. 11 

" Toute oeuvre hUDaine doit e t r e périodiquement revue h. la ltu:niè re de 1 1 ex péri-
ence ,. " 

Or , cette expérie nce ne peut se faire qu 'en fonction de 1 'enfant et donc dans 
l e milie u dont il es t tout à la fois ! ~ instrument e t l 1 émanation . 

En plaçant ainsi au centre de l a pédagogie belge cette étude du milieu1 l e Pla n 
d •Etudes re joint, continue et complète l a grande idée de Decroly qui a. failli , autant 
e n Bel gique qu 1e n France , se noyer dans la. scol as tique . les mises au point du Plan sont 
aujow·d ' hui déci s ives : 

11 I.e milie u déborde lai•gement l e cadre é troit de la. classe, s 'étendant prog res­
sivement du villag'e , du quartier , de la ville , de la. r égion , au pays , à l'unive r s , 
parce que Penfa.nt apporte à !"Ecole son inté r êt pour les lieux familie rs , avec mille 
conna issances précises qu 9 il leur doit e t ses sent:lments na.ifs pow• l es ~ tres et l es 
c hoses qui l es peuplent 11 

11 Il n 'est point ques tion d :étudie r l e milieu potll' lui-même , mais de profiter 
adrottement de l ' inté r é t qui il suscite pow• motiver la. plupart des activités scolai-
r es Il 

(o 0 0 

11 L ' Ecole prima.ire n 'étudie pas s ystématiquement le mili e u. Elle ne l 'étudie 
pas non plus pow• lui-même , Elle l i utilise à des fins essentiellement éducatives et 
didac tiques ., " 
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" Ce serait tme erreur de croire que l ' utilisation du milieu va tout supplan-
ter et qu ·elle doit accaparer . tout le temps " 

" Les connaissances et les techniques acquises ou en voie d "acquisition sont 
constamnent mises en oeuvre dans 1 exploitation pédagogique du milieu . 1 élève lit 
intelligemnent pour se documenter il rédige clairement et sans faute pour etre lu et 
compris il calcule pour trouver ou vérifier un prix . une dimension un rappo:·t dont 
il a besoin . Dans la période d ·acquisition .. il se décourage moins vite s il sent qu& 
ces techniques sont imnédiatement utiles ., I.e maitre doit attendre davantage de cette 
motivation '"!'te des fastidieuses et interminables s .éries d exercices purement mécaniques . r. 

Ce sont 1 à comme des préambules à nos techniques . Si maintenant. nous passons en 
revue les recommandations pour l es divers cours ; nous lisons ~ 

" Pas de 1
' leçons de choses " : la pOIIIIle . le pain_ dans lesque lles on observe 

pot!r observer . 11 

11 La parole d · autrui influence moins le jeune enfant que ses essais ses ta-· 
tonnements . ses petites expériences personnelles . " " Ne pas trop· questionner • " 

11 Au troisième degré :. 1 ·enfant lui- meme demande un enseignement plus S?Stémati­
sé . Il cherche à classer ses connaissances selon un plan plus rationnel,. r. 

"Apprendre à l ' enfant à exprimer librement et correctement des idées justes et 
personnelles , tel est le but ~ " 

" Un plan préalable de travail est absolunent nécessaire , " 

" L -' éducation morale ainsi comprise postule une discipline librement consentie ., 
basée sur la confiance et la coopération . " 

I.e Plan d ·Etudes ne se contente d ' ailleurs pas de formuler ces princ ipes géné­
raux qui sont les notres . Sans recommander des livres ou des techniques partic uliers 
il n en donne pas moins la liste justifiée et conmentée des méthodes et des outils à 
employer . 

Et ce sont naturellement nos techniques qui sont à l "hormew· parce qu e ïle s sont. 
seules su"sceptibles de réaliser pratiquement dans les classes la pédagogie rec OIIlll8.ndée 
par le Plan d Ettrles . causerie libre et texte libre , expression de 1 enfant dans son 
milieu . motivés par 1 ~ imprimerie le j olll"nal scolaire et l es échanges intersc olair'es . 
documentation et Bibliothèque de Travail , tatonnement expérimental .. acquisition des c on­
naissances et des mécanismes sur les bases de l ' activité vivante dans le milieu pour le 
calctù , l es sciences 1 la géographie 1 'histoire , dessin libre o 

Nous ne prétendons pas que les officiels belges aient adopté intégralement l e s 
techniques Freinet -; ils ont tiré logiquement tous les enseignements contenus en pu1s -· 
sance dans 1 "oeuvre du grand Dec roly dont nous nous réclamons nous- memes et c ·est CO!IDJle 

une synthèse Decroly - Ecole Moderne que nous présente aujow•d "hui le Plan d Etude s . 
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Ce tte mise a u point bel ge porte e t porte r a loin . Quand nous préconi s ons nous­
mémes l es idées e t l e s t echniques contenues dans l e r1an d 1Etudes on nous accuse 
de manquer de r éalisme e t de prés enter un idéal qui n 1est valable que dans que l ­
ques classes privilégiées . 

Nous ser ons plus r. 1 :a i se désorma i s pour r épondre à ces objections : la Be l ­
g i que a adopté l "Ecole l1oclerne , Il n ' y a pas de raison pour que 1 :Ecol e françai se 
ne prépa re 11as à s on t our 5 pour un jour que nous souhaitons procha in, s on nouveau 
Pla n d ' Etudes . 

C o FREINET 

P . S. Dans l e mm;éro de f évrie r 19flf), ~es collaborate urs de notre revue be l {;e 
L 'EDUCATION POPl'IAHlE s e sont appliqués h montrer comwent les Teclmiques 
Fr einet qu 1 ils pratique nt dans l e urs c l asses 1 r épondent total ement h 1 •es­
prit e t à la l e ttre du nouveau Pl an d 1Etudes , Nos camarades peuvent dire : 
" l a pa rution du nouveau Plan d ' Etudes est une grande victoire pour l a pé­
dagogie nouve lle qui a pportera un r ayonnement plus grand h not1·e t rava il . " 

ODETTE GAUDIN 

c es t avec une t r ès grande pe i ne 
que nous a ppr en ons le décès le 29 avrll 
à Vllle f1·anche de Rouergue . d · Odette 
GAUDIN. l a compagne de not re dévoué ca­
mai ade GAUDIN . des Cadeneaux pl'ès de 
Mai se ille 

Gaudin e t O Gaud i n étalent le pr o­
t. ut.ype des ménages pédagogiques pass ion­
nés à l eur tache , ne vi vant que pour 
e11e A~ ès av oi 1· l ongtemps 1.raval1lé 
dans des classes de per fec tionneme nt . 
lls éta l ent ent~és tous de ux , voi là 
quelques année s . au Cen tre de l · Enfan­
~e des Cadeneaux . où ils pouvaie nt s · 
l n t é~1·er· davantage enco1·e à l eur t ache 
écl ucat 1ve Et c •es t avec un Cl a i rvoyant 
dynamis me et un dévouement sans limite 
qu ils cont inuaie nt l eur apos tol a t , 
cherchan t. ex périme nt ant , partic ipant 
aux 1encontres e t exp o~i t lons . 

C es t. par ce que nous av ons des 
éduca t.eu1·s t e ls que Beorges e t. Odett e 
Gaudin que nous pouv ons , malgré l es 
d1t 11cult és pou1·s uivr e notre oeuv re 
coo pé1•a t1v e 

Odette GAUDIN n · es t. plus . que 
not1·e camarade Gaud in se nte à t ravers 
Les l i gnes combien nous pa1t 1c 1pons à 
sa doul eu r et ~v· 1 1 soit persuadé que 
nous s aur ons res t e r b i en pr ès de lui 
e t de ses enfants pour qu · 1l puiss e 
s u1·mont e r son immense pe 1ne 
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Mme BERTOIX (allie r ) n est plus 

Madame BERTOIX, compagne de not re 
camarade BERTOI X (a111er ) est décéd ée 
l e 23 mal der n i er apr ès une l ongue ma­
ladie . 

Notre r egrettée camar ade a été . 
avec notre cher Bert.0 1x . pendant les 
ann ées qu i ont p1·éc édé l a cl e1•11 1è1·e gue1 
1·e . les i n l assab l es animateurs du vieux 
groupe de ! •Alli er qu1 avai t pris a1 01s 
la r esponsab i li t é du CA de la CEL 

I l faut que nos adhére nt s de l Al l 1e1 
e t l es cama1·ades des aut 1 es dépa1 tement.~ 
auss i sachent quel l e fut l a vie exemplai ­
r e de ces de ux ma i t res a t t achés Jus 
qu ' au bout tout à la t o1s à l a CEL e l 
à l eur écol e de St Gérand de vaux 

En cette ter1•i b l e cinons tance . nùUS 
as s ur·ons not.n~ aml BERTO I X et sa i 1l le 
de la grand e part. que l es adhé1 ents de 
1 1 Ecole Moderne pr ennent à l eu1 grande 
peine e t des regrets par t 1cu11 èreme nt 
émus de t ous ceux qu1 fu rent les c umpa­
gnons de travail de not r e chère camar a­
de BERTOIX. 


